
Pr .Nora KAZI- TANI

(Départementde traduction et d
'

Interprétaria

d
'

A lge

LAM» OU POESIE

CHEZ SENGHO



يحاول
"

والثقافيةوالجماليةاللغويةهويتهعنيعبرأنالشعريةإبداعاتهفيسنغور"

الشاعرفيهيتحولإذالتاريخ،معتضامنياموقفاإليهبالنسبةتشكلالتي
"

إلىسنغور"

منوواقعهوأحاسيسهأفكارهعنمترجم
التيالفرنسيةاللغةإلىإليهاينتميالتيالأملغته

انتقالهإنوالإبداع.للكتابةكأداةيستعملها
إلىالإفريقيةاللغويةالممارساتشفهيةمن

الملتقىيمثلالاستقبال،عمليةفيازدواجيةقارئيهلدىكونالرحميةالفرنسيةالكتابة

المحليةوالشعبيةالشفهيةالثقافيةالمعطياتمعتنسجمالتيالأولى،الفئةالأسودالإفريقي

والأساليبوالتراكي@البناءفيعليهمستعصيةكانتوإنوالأفكار،المعانيمستوىعلى

بالفرنسية.اللغوية

يةاللغوالمستوياتمعمتوافقانفسهالثانية،الفئةصاح@الفرانكفونيالمتلقيويجد

الشجيوالخيالالواقععمقإلىالولوجفيبالمحدوديةيشعرولكنهالفرنسية،والأسلوبية

كماالإفريقي
أغانيفيلكàردو

"

الشعرية.سنغور"

2



CHANT POUR (KHALAM» OU POESIE METISS

SENGHOR P . Nora KAZI TANT

l؟saلم؟
'

accou tumance » d

John Perse
'
et cette défin i tion va parfai temen t à '

'

oeuvre poétique d

qu i s
'

est affi rmée dans le champ des l i ttératures francophone

oeuvre de la différence . Chan tre de la «négritude» , membre du

caine à côté de A . Diop et A . Césaire

s
'

étai t fixé comme object i f dès 1 947 l
'

affi rmation des va leurs cu lture lle

africaines et l
'

ouverture au dialogue avec les autres cul tures
,
Sengho

une écri ture où i l affirme sa propre identi té l ingu istique à partir d

des codes l ingui stiques ,
esthétiques et cu l ture ls , écri ture qu i est e

temps un « acte de solidarité h istorique
2
»

. C
'

es t un véri tab le travai

« traduct ion » qui se révèle dans sa poés ie ; de la langue materne l le à l

d
'

écri ture
,
de l

'

oral à l
'

écri t
,
de la langue de tous à l

'

idio lec t

Pour éc lairer ce travai l de sé lec tion et de combinaison d
'

élément

dans la langue source et greffés sur la langue c ible
, j

'

ai cho i s i l

troisièmeن@ « chan t» de la troi s ième partie d
'

Ethiop iqu

est éviden t qu
'

avan t même d
'

ê tre compri s ,
ce texte sédu i t ; so

déc lanche chez le lec teur le choc es thétique ,
cett

،» don t parle Jauss

perçoi t immédiatement l
'

ex traordinaire maîtri se de l
'

outi

l
'

é légance du style ,
et

,
dans certain s vers

,
le grand souffl

de la poés ie c lass ique . Mai s le françai s savan t des grammairiens e

poètes est rendu étranger à lui - même par un travai l de co l lag

é léments emprun tés aux codes rhétoriques et symbo l ique de la l i ttératur

trad i tionne l le nu à ceux de

africaines (Senghor parlai t le wo lof, le peul , le sérère et l

» à la lec ture et que le

.françaisse met à exprimer ce qu
'

habi tue l lemen t i l ne di t pa

que les toponymes assurent un ancrage référentie l dan

autres mots sans
،

en français tels « khalam »
,
« sorong »

,
« dyali » renvoient

ordre cul ture l spécifique
5

. De même certaines distors ions imprimées à l

(«son discours me charria de tou t mets délectable »
,
« les grain

1 972,1- Sa int- John Perse ,
« Poés ie »

,
in Œuvres complètes , Gal l imar

.2- R . Barthes , Le degré zéro de l
'

écriture ,
Seu i l

,
1 953

, p

,»thopos » s ign ifie « no ir3.-3سأ

25.4- H . R . Jauss .
Pour une herméneutique littéraire ,

Gal l imard ,
1 982

,

Dans la Postface d
'

Eth iopiques ,
Senghor affirme que ce n

'

est pas pour obten ir des effet

xotisme ma is au contraire , pour des « effets de rée l@4@س

2



1 ، la traduction des apostrophes et des

(a ma soeur exquise »
,
« mon frère élu »

,
«pu isse mon؟

îche sur tes pieds et ton visage») ou encore le s

qui forment l
'

essen tie l de la texture du poème («Son discour

du lait à mi - nu it » ) apparaissen t comme les marques des greffes

es qui font de la langue d
'

écri ture une langue
- mosaïque qui demande u

particu l ier , e t produisent l
'

effet de sen s « littératur

africa in

ontribuant à mettre en place ,
d

'

une manière spéc i fique ,
un nouvea

de lec ture
,
les emprun ts à la sphère de l

'

oral i té se manifestent

autres niveaux . Prenons par exemple ,
ce lui du genre . Ce poème est u

c
'

es t - à - dire un tex te lyrique qu i a cec i de particul ier qu
'

i l est«

»composé pour être accompagné d
'

un instrument mus ical . Du « khala

Senghor entre parenthèses et à la p lace du ti tre
,
renouant de la sort

la poés ie orale traditionne l le
6
laquelle est destinée à être chantée p lutô

réc ité

élémen t paratextue l montre comment l
'

écri ture absorbe un

de forme l iée au code énonc iatif de la littérature populaire don

rôle est de nouer le dialogue avec le publ ic en lui révélan t le « con trat d

» de ce qui va su ivre . Ains i d
'

emb lée , le chant instal le une véri tabl

ce l le de l
'

imaginaire symbol ique africain et l
'

écri ture cess

d
'

être un instrumen t « neutre» pour transmettre des information

devien t « acte de langage » dans le vrai sens du mot c
'

est- à- dire

stes(ةا...
, énonciateur et allocutaire

laquelle ,
l

'

énonc ia teur se situe par rapport à cet allocuta ire
,
à so

elle - même
,
à son énoncé

,
au monde , aux énoncés antérieurs et

L
'

inscrip tion en tex te de l
'

énonc iateur en tant que présence , es

dès le premier coup let car i l imprime dans l
'

écri ture la chaleur de s

et métamorphose l
'

espace scrip tural en l ieu d
'

écou te donnant a

l
'

impression d
'

être interpel lé dans l
'

Ici et le Ma intenan t d

lec ture'[

6 - Dans la Postface d
'

Eth iop iques , Senghor répond ains i aux crit iques qu i voya ient en lu
s imp le ép igone de Saint - John Perse : « La vérité est que j

'

ai surtout lu
, plu

l
'

on veutىء3لمربم

trouver des maîtres
,
il seraitplus sage de les chercher du côté de l

'

Afrique . Comm

les lamantins vont bo ire à la source de Simal

rançaise ,
C lass iquesكالم

Hachette
,

1 98 1
, p
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nce et l
'

Edenززعءلم

»..،.emêle la Mort et la Vie -

un pon t de douceur les relie

procédés de mi se en rel ief liés aux deux codes oral e t écri t son

pour mimer la s imu l tané i té des perceptions qui carac téri sen t l

orale
, par exemp le les tournures répéti tives comme l

Fa
'

oye » ou b ien les paren thèses5زأعكا

qui ne son t pas graphiquemen t marquées mai s que le con text

désigne comme tel les

Etلملم ilfalla it s
'

écarter des en tiers pour év iter leur ma in fraternelle et mortelle«

»3ancéءزe

autres s ignes qu i appartiennen t à l
'

écri t comme les majuscu les ,
le

e t les tirets son t u ti l i sés par Senghor pour suggérer les nombreux

s ignes qui accompagnent la paro le pour la renforcer ou la comp lé te

inflexions de la vo ix
,
regards ,

mimiques , geste

est dans ce sty le oral que rés ide la nouveauté de ce chan t
,
l

du poète étant de toute évidence la « sonorisa tion » du text

Le cho ix du verset n
'

est certainemen t pas étranger à cet effe

car
,
m ieux que tou t autre s ign i fiant , i l aide à imprimer dan

écri ture les « gestes sonores » ou les émotions parlées » sou l ignant par l

»2re entre la diction , la voix et le dit

verse t qui , in i tialemen t
,
dés ignai t les divisions notées de

des grands Textes Révélés (eux - mêmes di ts avan t d
'

être écri ts ) es t

une phrase ou une sui te de phrases rythmées d
'

une seu le respiratio

à être psalmodiées et
, pour cette rai son

,
se prêtant parfai temen

inflexions de la voi

la vo ix comme trace du corps ,
impérativement l iée à l

e l le - même soumise aux sen timents qu i bouleversen

imprime à la phrase un mouvement qui la di s loque ,
la di la teء

"

(

ou la condense lu i donnant tan tôt l
'

aspec t d
'

un vers l ibre qu i court sur

plus ieurs l ignes ,
tan tôt celui d

'

une syn thèse fulgurante où son t révé lée

l
'

ébloui ssemen t de l
'

ac te créateur ,
les ressources mus icales d

» et qu iأ
9

8 - H . Meschonn ic ,
Critique du rythme . Anthropologie h istorique du langage ,

Ed ition

28.Verdier,1 982 ,

- Tous les procédés rythm iques et mnémotechn iques : al l itérat ions , assonances , rime

rimes s imp les , symétries
, paral lé l ismes ,

ant ithèses , répétit ion



gage incontestable de la crédibilité
,
de,»+/ْءأر

.l
'

au then tici té de l
'

arti ste et donc de la communication véri table

Leولولس@ verset permet un métissage adro i t des codes oral et écri t c

ce fragment où la courbe mélodique est obtenue par la combinaiso

groupements logiques , par les all i térations ,
les rimes intérieures et pa

savante distribution des accents toniques ,
mais où l

'

émotion naît de

qui n
'

obéissen t pas aux règles de la syntaxe ,
et de la répétitio

de la conjonction «et» qui en même temps di late la phrase et e

le rythme ,
lui insufflant une respiration haletante pour traduir

l
'

angoi sse devant les manifestations du sacr

t au zén ithأ

c
'

était l
'

heure où l
'

on vo it les Esprits, quand la lum ière est transparente

»...1falla it s
'

écarter des sentiers, pour éviter leur mainfraternelle et mortelleلم؟@

Senghor fait également naître ce rythme intérieur à partir de

à carac tère rhapsodique comme on peut le voir dans la répétitio

du voeu de la jeune fille ,
avec une légère variation du signifian

permet de suggérer l
'

émotion croi ssante qu
'

elle tente de communiquer

son compagno

(...)Monfrère élu,
dis - moi ton nom«

(...)Chante seulement ton nomهلم@م

»..،.Chanteseulement ton lignage , que ma mémoire te répond

le rythme
,
loin d

'

avoir un s imple rôle esthétique est surtou

rhétorique qui renforce l
'

expression ou la prolonge ,
développant e

un discours second l ié à l
'

implici te pour nous faire accéder a

de la connaissance par le biai s du lyri sm

1 64.10L . S . Senghor , Postface d
'

Eth iop iques ,
op . c i t .

propos de ce rythme , H . Meschonn ic note
,
à la page 1 00 puis à la page 295 de so

Critique du rythme: «Ce rythme qui est perçu comme une antériorit
une préhisto ire en nous

, l
'

archaïque comme une mémo ire de l
'

oubl

un passé mais une permanence » ,
« par tout ce qu

'

il porte dans le langage de sou
de hors - langage, peut être le correspondant par excellence de la vo ix » . E

tout cas
,
« il en partage l

'

historic it

3



D
'

une man ière générale ,
dans ce trois ième chant d

'

Ethiopiques nou

à une véri table mise en scène de la parole . Les versets qu

ce texte sont organ isés en couplets séparés par des blancs , autan

s i lences qui soulignent comme la chute du rideau
,
au théâtre , l

du temps ou de l
'

espace ,
ou encore l

'

intens i té d
'

une émotio

indicible ,
tel le s i lence qu i suit ce vers : « L

'

étoile du matin vin

..،.s'asseoir parmi nous
,
et nous pleurâmes délicieusement

-Lesblancs son t de surcroît
,
des l ieux stratégiques ,

espace

ouvrant sur d
'

autres poss ibles poétiques , c
'

est pourquoi à cet

endroit , même le rythme et le ton changen t . Après le coup let d
'

ouverture o

le mode lyrique ,
l
'

énonciateur exprime sa vis ion du monde
,
la courb

est en quelque sorte « cassée » par le ton plus prosaïque d

couplet suivan

nais de Fa
'

oye, m
'

étant abreuvé à la tombe solennelle،،35،ع

»..،_Commeles lamantins s
'

abreuvent à la source de .Sima

amorce ic i incontestab lement un réc i t qui se présente comme un

analepseح et qui trace ,
en grandes l ignes ,

l
'

espace géographique et cultu

comme dans la littérature tradi tionnel le , étroi tement liée au cod

et à l
'

ac tivi té de symbol isation ,
dans cette esquiss

ce qui dom ine c
'

es t la fonction dilatoire pu i sque l
'

évocation d

espace débouche sur la mise en place d
'

une atmosphère d
'

attente et d

le tro isième et le quatrième couplet où le rythme de la phras

rapproche encore davantage de celui de la langue parlée ,
nous sommes e

d
'

une scène dialoguée don t le caractère théâtral est frappan

chant est donc pour Senghor une forme extrêmement libre car i

le mélange des genres . Son poème se présente comme un montag

pièces lyriques , prosaïques et dramatiques qui donnent , chacune à s

le réel représenté comme un signe à interpréte

scènes dialoguées participent à la sonorisation du texte d
'

autan

que les personnages sont essentie l lement des voix . Les trai ts de leu

leur taille ,
leurs vêtements ne son t jamais décri ts . C

'

est pourquo

étiquett

reste très floue . Seule leur voix résonne dans l
'

immédiateté d

écri ture/lectur

sont sai sis , par ailleurs ,
dans une atti tude « exemplaire » fai te d

et de digni té malgré la flamme qui les embrase
. Ils expriment leurs

sentiments dans des paroles courto i ses , mesurées , empl ies de sous - entendu



et le cheminement de leur pensée se laisse entrevoir dans le c lair- obscu

une langue métaphorique , parfois ambiguë , parcourue d
'

un grand souffl

manière de dévoiler en voi lant
,
de suggérer plutôt que de dir

l
'

identification des lecteurs aux personnages car elle exige u

constan t de compréhension . Tout comme la parabase
"

qui maintien

tension énonciative ,
le discours des personnages qui semble soumis à u

secret
,
montre bien au lec teur qu

'

il s
'

agi t d
'

une scène symboliqu

à être déchi ffré

retrouve ains i , à tous les n iveaux du « chant »
, greffé sur les codes d

écri t
,
l
'

essentiel de l
'

esthétique de la l i ttérature orale : la rhétorique d

impl ication et le code de l
'

én igm

mon tage des textes appartenant à des genres différents montre le

travail de création chez Senghor, le désir de renouveler les codes poétiques

,L'introduc tion dans l
'

écri ture du paradoxe ,
de fantastique et de l

'

én igm

esthétiques très prisées par le public populaire , provoque l

des catégories cartés iennes de l
'

espace et du temp

du temps « linéaire »
,
se déploient»عحلمفي

les oppositions du vécu représenté c
'

es t - à- dire selon le paradigm

des lieux et des moments bénéfiques ou maléfiques ,
un espace et u

intériorisés et mythique

de sacré
,

l
'

espace est saisi selon la vis ion animiste qu

de la vie en fgures et pu issances x?في
médiaires entre Dieu et،،

ants, comme

...3
لم
3tissu de messages divins à interprét

au temps , ce n
'

es t plus le temps vec torie l fai t d
'

un

régul ière d
'

instants
,
mais le temps du souvenir

1 4

, suspendu e

le temps des moments privi légiés , temps des mirac les
,
« temp

[5
ْ

3 simultanéité de tous les instants et l
'

intemporeلمl

»
1 1 - On le vo it b ien lorsque les parenthèses « exp l icatives » interrompent le fi l du « réc it

-12- Dans la Postface d
'

Ethiopiques, à la page 1 66
,
Senghor affirme que chez les négr

le poème est « symphonie » , « chanson » , « conte »
,
« pièce » , « masqu

»negre

1 2.3ique Noire, Ed . Stock
,

1 98 1
,

- A la page 1 76 du Polygone étoilé, (Seu i l , 1 966) , Kateb Yacine note : « La mémoire n
'

»pas de temps chronologique

43 3.15- J .

- Y . Tadié
,
Proust et le roman

,
Gal l imard

,
1 97 1

,



Ce travai l de décen trement par rapport aux modèles c lass ique

écri ture es t b ien vis ib le dans les deux premiers et les deux derniers vers d

au@س

d
'

une man ière s i étroi te que l
'

Eden , l
'

enfance
,
la v ie et la mort , espac

temps confondus ne font plus qu
'

un poin t lumineux immergé dans un

p lén i tud

est cependan t l
'

image qui joue un rôle particul ier dans l

forme l des tiné à dire l
'

étrange beauté d
'

un mond

ignor

la Postface d
'

Ethiopiques ,
Senghor laisse entendre sue

,
sur c

plan ,
c

'

es t au travai l de traduc tion que revien t tout le méri t

Dans les langues africaines ,
l
'

image « est dans la simple nominatio

Le mot y est pluنمsلم

image ,
il est imager analogique sans même le secours de la métaphor

de la comparaison . . . Il sufft de nommer la chose pour qu
'

appara isse l

sensألىgnءلم. sou

is en véri té ,
dans toute langue ,

le mot est un s igne qu
'

on doi t

décoder et interpréter en mettant en lumière une de ses virtual i tés latente

qui es t matérial i sée par un con tex t

ce tte perspective ,
la langue qui possède le plus grand pouvoir d

est la langue de la poés ie , surtout ce l le qui fai t du métissag

domaines « incompatibles » , le premier principe de la création comm

le vo i t dans les trouvai lles esthétiques des surréal istes ,
mais ce la es

pour tout

y compris la poésie populaire car l
'

artiste a toujours « recours

terminologie propre à inspirer la rêverie ou la prolonger ; mots et

avanais
'

langages secrets ou pseudo
- secrets, mots impropres

لم
»."ouimpréci

le chan t de Senghor , l
'

image consti tue presque toute la tram

C
'

est un agent sémiotique particu l ièremen t actif qui a un doubl

esthétique et idéologique . A un premier niveau
,
e l le se rattache au

projet cogn itif puisqu
'

e l le traduit dans des cris tal l isations fulgurant

oralité - existence »
, c

'

est- à- dire - un certa in type de comportement،،

une psychologie popula ire institutionnalisée » qui donne à voir laيمءعلملمء%

105.icains,1 978
, p3ْلم

3



tradition africaine comme « le sens plein et fxe immobilisé par un

»

لم7
rulture

s t en particul ier le rôle des métaphores qui sertissent les formules@س
"

ح

ndeurءلم
» de la pensée africaine

le plan esthétique ,
les métaphores partic ipent de la mise en scène

de l
'

énoncé pour obten ir de très beaux effets de contraste (lumière/ombre

,effroi/sentiment de bonheur) ainsi que de l
'

art de parler par énigme

le montrent ces expressions qui instal lent dans le poème , un grand

م
»l

'

horreur était au zénith«
،

es images où se condensent des.»لمءة،..
"

al ités d
'

ordre différent , apparaissent parfois paradoxales et
, pour cett

restent sémantiquemen t inépuisables : « un pagne de soie e

»
,

« une ma in fraternelle et mortelle »
,

« nia tête
,
un vieux4"@ي

.jenné

ne peut conclure cette rapide lec ture du Chant pour khalam d

le

appartenant à une société dans la langue d
'

une autre ,
et mêle le

de l
'

écrit à ceux de l
'

oral ce qui lai sse supposer deux types de lecteur

»qui éprouvent de manière différente le « choc esthétique

unغ- lecteur africain auquel le texte apparaît « étrange » car 1
'

«oralit•

existence » qui lui est fami lière n
'

est représentée que sous forme de bribe

transposée dans une langue inconnue dans le monde traditionne

lecteur francophone pour lequel la présence dans sa langue•

d
'

expression ,
des formes esthétiques , rhétoriques et symboliques de l

de l
'

oral i té africaine
, pose des problèmes de compréhension e

،

interprétatio

fai t , ne peut éprouver véritablement le choc esthétique ,
l

du mixte qu
'

un lecteur bilingue et hétéroculturel
,
une sorte d

du poète lui - même
, et Senghor en est bien conscient lorsqu

'

il affirm

la page 162 de son recuei l de Poèmes que le lecteur d
'

un écrivain comm

doit , pour l
'

apprécier, « posséder la double culture : française e

3icaineاكة et sa critique, Carth

,357.1986,p

1 08.18- M . a M . Ngal, Giamabatista Viko , Hatier , 1984
,

- Dans l Archéologie du savoir ,
à la page 1 54

, M . Foucau lt défin it le discours comm

ensemble de règles anonymes ,
historiques , toujours déterm inées dans le temps et

'

espace, qui ont défn i, à une époque donnée et pour une aire sociale, géographique o

linguistique données , les conditions d
'

exerc ice de lafonction énonciativ



nègre » . Il est donc juste de vo ir dans la poésie de Senghor , et grâce..

,justementà son caractère cosmopol i te ,
une des oeuvres de la moderni té qu

le champ cul turel africain
, partic ipe de la fondation de « l

'

espac

»culturel à ven ir
2
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